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réseau électrique
Vingt ans plus tard, à la veille de la Seconde Guerre mondiale, 97
sont desservies.
Mais chaque région française présente une plus ou moins grande aptitude à 
l’électrification pour des raisons d’ordre géographique, économique, technique ou 
social.  
Les départements de l’Ouest, dont la Mayenne, furent les plus difficiles à 
électrifier
morcelées, de nombreux talus plantés d’arbres et de haies et surtout une absence 
presque totale de grandes centrales hydroélectriques ou thermiques… autant de 
raisons qui expliquent ce retar
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eau courante, en s’éclairant à la lampe à pétrole et la plupart du temps dans un 
habitat mal isolé. Comment dès
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après la nationalisation en 1945 de 1450 entreprises de production, transport et de 
distribution d’électricité et la création d’EDF.

 

Lorsqu’en 1881, l’électricité est introduite en France, 
chacun voit en elle une innovation
destinée à l’agriculture.  
Les projets et les expériences foisonnent
électrique,  électroculture (pour lutter contre les orages, 
la grêle), culture des plantes la nuit et surtout l’hiver 
grâce à l’éclairage artificiel… Voilà une énergie nouvelle, 
universelle et…gratuite qui permettra d’aider au dressage 
des chevaux en exerçant une action sur leur sys
nerveux, apporter une solution au phylloxéra ou encore 
dissiper les brouillards. Le machinisme 
balbutiant…l’électricité doit favoriser son 
développement. 
Mais tandis que l’électricité industrielle prend son envol, 
l’électricité agricole ne décolle pas
stagne jusqu’au premier conflit mondial. Les 
expérimentations ont été nombreuses, mais les seules 
applications importantes se diffusent dans la petite 
industrie agricole, notamment la minoterie, la laiterie, la 
distillerie, la biscuiterie. 
Le paysan ne constitue pas un client comme les autres
il coûte trop cher en frais de raccordement et sa 
consommation est trop faible en comparaison de celle 
des citadins et surtout de
électriques ne sont pas rentables dans les campagnes. En 
1919, l’électrification des campagnes est estimée à 10 
milliards de francs de l’époque
d’euros). 

 
 
 
 
  
 
 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

A cette époque, à peine 20 % des 38 014 communes françaises sont raccordé
réseau électrique : il s’agit de communes urbaines.  
Vingt ans plus tard, à la veille de la Seconde Guerre mondiale, 97
sont desservies.  
Mais chaque région française présente une plus ou moins grande aptitude à 
l’électrification pour des raisons d’ordre géographique, économique, technique ou 

Les départements de l’Ouest, dont la Mayenne, furent les plus difficiles à 
électrifier. Une population très dispersée, de petites exploitations affermées et 
morcelées, de nombreux talus plantés d’arbres et de haies et surtout une absence 
presque totale de grandes centrales hydroélectriques ou thermiques… autant de 
raisons qui expliquent ce retard. 
La seconde guerre interrompt les programmes d’électrification

février 1941, un journaliste du journal Ouest Éclair s’alarme sur le retard des 
campagnes françaises). En effet si le bourg est électrifié depuis la fin des années 20, il 
n’en va pas de même pour les fermes.  
L’heure est à la restauration paysanne et les fermes de Mayenne vivent encore sans 
eau courante, en s’éclairant à la lampe à pétrole et la plupart du temps dans un 
habitat mal isolé. Comment dès-lors glorifier ce monde ? 

e en avant de l’électricité ne reprend effectivement qu’à partir de 1948 
après la nationalisation en 1945 de 1450 entreprises de production, transport et de 
distribution d’électricité et la création d’EDF.  

Lorsqu’en 1881, l’électricité est introduite en France, 
une innovation essentiellement 

Les projets et les expériences foisonnent : labourage 
(pour lutter contre les orages, 

la grêle), culture des plantes la nuit et surtout l’hiver 
grâce à l’éclairage artificiel… Voilà une énergie nouvelle, 
universelle et…gratuite qui permettra d’aider au dressage 
des chevaux en exerçant une action sur leur système 
nerveux, apporter une solution au phylloxéra ou encore 
dissiper les brouillards. Le machinisme agricole est encore 

l’électricité doit favoriser son 

industrielle prend son envol, 
l’électricité agricole ne décolle pas et sa consommation 
stagne jusqu’au premier conflit mondial. Les 
expérimentations ont été nombreuses, mais les seules 
applications importantes se diffusent dans la petite 

, notamment la minoterie, la laiterie, la 

Le paysan ne constitue pas un client comme les autres : 
il coûte trop cher en frais de raccordement et sa 
consommation est trop faible en comparaison de celle 
des citadins et surtout des industriels. Les réseaux 
électriques ne sont pas rentables dans les campagnes. En 
1919, l’électrification des campagnes est estimée à 10 
milliards de francs de l’époque (soit environ 33 milliards 

% des 38 014 communes françaises sont raccordées au 

Vingt ans plus tard, à la veille de la Seconde Guerre mondiale, 97 % des communes 

Mais chaque région française présente une plus ou moins grande aptitude à 
l’électrification pour des raisons d’ordre géographique, économique, technique ou 
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En imposant dans les années 1950 un prix unique de 
l’électricité en vertu du principe de la péréquation des prix 
sur tout le territoire, l’entreprise publique permet enfin à 
la fée électrique de pénétrer dans les campagnes. 
L’électrification des campagnes françaises au xxe siècle  va 
 s’inscrire dès lors dans un vaste programme de réalisation 
de grands chantiers de réseaux : route et autoroutes, 
adduction d’eau et téléphone.  
   
 
 
 

 
  
 
 
A Bierné, les élus ont compris dès 1920 l’enjeu de 
l’électricité.  Après Château-Gontier, Meslay-du-
Maine et Grez-en-Bouère, c’est au tour du bourg de 
Bierné d’être  raccordé. Le 26 avril 1927, le Préfet de 
la Mayenne approuve la constitution d’un syndicat 
d’électricité entre les communes de Coudray, Daon, 
Saint-Laurent-des-Mortiers, Saint-Michel-de-Feins, 
Gennes-sur-Glaize, Châtelain, Argenton-Notre-Dame 
et Bierné. Le 28 mai 1927, la première réunion se 
tient, en présence de M. Rose, ingénieur du Génie 
rural, et un bureau est créé pour ce syndicat 

intercommunal.    
En 1933, les travaux au bourg de Bierné sont achevés, il s’agit maintenant d’étendre le réseau à la 
campagne.  

A Argenton-Notre-Dame, le 24 décembre 1932, le 
bourg est également raccordé. La mairie a échangé 
sa lampe à pétrole, remisé ses bougies au profil 
d’une ampoule électrique.  
Dans les deux villages et dans tous les bourgs, les 
élus sont désormais prêts à accompagner l’effort 
immense pour déployer ce nouveau bienfait de la 
modernité. Mais les claquements des bottes outre-
Rhin, et la guerre vont retarder ce programme de 
15 années. 

En 1954, une vaste souscription au taux de 5% est votée ainsi qu’une 
imposition de 233 centimes par le Conseil Municipal de Bierné, membre du 
syndicat Intercommunal d’électrification. Les agents d’E.D.F. lancent enfin ce 
grand chantier et relient peu à peu, non sans difficulté les fermes des villages. 

Cette même année, les élus de Bierné constatent l’absence d e 
sonneur pour assurer les sonneries civiles et religieuses. Décision 
est prise, avec M. le Curé d’électrifier les cloches de l’église Saint-
Pierre. 

En 1957, un premier bilan est tiré de l’électrification rurale en 
Mayenne : 1757 postes de transformation ont été construits, 

chacun alimentant un réseau de 6 à 7 km aux alentours. 



Chaque foyer de Bierné, d’Argenton-Notre-Dame, de Saint-Michel-de-Feins et de Saint-Laurent-des-
Mortiers voit sa vie quotidienne transformée. Machines à laver, réfrigérateurs vont être rapidement 
adoptés. 
Parallèlement à l’électrification deux autres chantiers ont été lancés en milieu rural : celui de l’alimentation 
en eau potable et celui de l’amélioration de l’habitat.   


